
CRITIQUE,  livre  événement.
François  ALU  :  Le  Prix  de
l’Etoile  (éditions  Robert
Laffont)

Le texte creuse l’investissement
psychique et psychologique d’un danseur

hors normes pour conquérir son titre
d’étoile, et la réalité de ce qu’il a

vécu pour l’obtenir ; entre frustration,
humiliation, solitude, épreuves et

adversité, surtout souffrance multiple et
permanente, celle d’un corps

incontrôlable qui souvent ne suit pas la
force de l’esprit. Et quel esprit !

 

Rebelle à toute forme d’autorité, de discipline, François Alu
qui faisait lever des salles entières de spectateurs à l’Opéra
de Paris, a cru longtemps qu’il obtiendrait enfin son étoile…
en particulier quand il pense sur des rumeurs la mériter après
s’être dépassé dans un solo de tous les diables (dont un
manège de sauts du type « assemblées »,…) sur les planches de
la  Maison  parisienne  ,  arraché  à  force  de  volonté  malgré
blessures, déchirements et entraves physiques diverses… cet
épisode fait toute la valeur du chapitre « révoltade » dont la
lecture laisse pantois. On y médite la force inimaginable d’un
immense tempérament d’un athlète hors pair.
Celui qui suit le cursus complet, prépare chaque concours et
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obtient chaque titre convoité, est en réalité un tempérament
fougueux,  un  insoumis  dont  la  créativité  et  l’imagination
d’artiste  suscitent  incompréhension,  réprobation  ou  vives
critiques.  Le  moule  de  l’école  de  danse  puis  de  l’Opéra
National de Paris ne lui convient guère.

 

Le texte est ponctué, rythmé de références aux figures et
mouvements de danse, aux procédés qui relèvent de la pure
technique (« glissade », « 540 », « Ronds de jambe », «
Assemblée », « brisé », brisé volé », « tours en l’air », «
fondu » …) autant de prouesses dont beaucoup de sauts les plus
divers dont il a fait sa spécialité et qu’il a absorbé ; qui
constitue un vocabulaire lentement appris et maîtrisé ; chacun
suscite  plusieurs  récits  rédigés  comme  les  souvenirs  d’un
apprentissage difficile et particulièrement éprouvant ; dont
la dureté est compensée souvent par des poèmes de son cru,
hautement cathartiques. François ALU est un hypersensible, un
écorché au cœur tendre qui ici confesse ses douleurs, ses
frustrations que sa détermination a transformé en source de
dépassement. En témoignent une allure athlétique, une énergie
bondissante hors normes qui l’ont très vite distingué de ses
confrères masculins. François Alu incarne ce que l’académisme
ne peut transmettre : la flamme, le caractère, le dépassement.

 

l’étoile François Alu,
un cœur tendre et rebelle

Celui qui eut la vocation de la danse en regardant à la



télé danser Patrick Dupont, qui
souhaitait devenir étoile, perdit peu
à peu le lien et la confiance qui le

reliaient à l’administration et
l’institution. Seule l’ex directrice

de la danse, Brigitte Lefèvre sut
estimer la valeur du danseur

inclassable. Quand il décroche enfin
son titre d’étoile en 2022 (au terme
d’une représentation de la Bayadère),
il est trop tard. François Alu le dit
lui-même : aucune émotion. L’attente

s’est mue en lassitude. Et l’artiste songe déjà à
quitter le navire parisien, pour une autre trajectoire

qui compte un seul en scène… Nommé en avril 2022, il
renonce à une carrière prestigieuse et devient un
danseur libre de toutes contraintes en novembre

suivant. Avec pour valeurs nouvelles : créativité,
productivité et surtout partage, cette dernière si

absente pendant ses années de formation.

A travers ce livre confession qui raconte l’itinéraire
d’un danseur parmi les plus doués, – et le plus
atypiques-, c’est aussi l’échec de
l’Institution parisienne qui s’écrit
de page en page ; échec à comprendre,
mesurer, accompagner un tempérament
aussi talentueux et déterminé. Milieu
concurrentiel à outrance, cadre
strict, disciplinaire, … chacun
jugera. François Alu rappelle
l’itinéraire d’une autre danseuse qui
n’a pas hésité pour sa part à régler ses comptes avec
l’institution et sa directrice, Marie-Agnès Gillot dans
un livre écrit lui aussi à la première personne et au
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titre bien trouvé : « Sortir du cadre » (CLIC de
CLASSIQUENEWS, mai 2016). Au terme de la lecture, la
figure du danseur qui a enfin su se libérer, suscite
l’admiration et l’estime fraternelle. A défaut d’avoir
totalement savouré son titre d’étoile, François Alu
aura cependant réussi à trouver son chemin.

Toutes les photos © couverture du livre : Le Prix de l’Etoile
(240 pages / éditions Robert Laffont)
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DANSE. Opéra bastille, le 31
décembre 2018. Les Adieux de
Karl  Paquette,  danseur
étoile.
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DANSE. Opéra bastille, le 31 décembre
2018.  Les  Adieux  de  Karl  Paquette,
danseur étoile. Le lundi 31 décembre
2018 à 19h30 à l’Opéra Bastille, le
danseur Étoile Karl Paquette (42 ans)
fait  ses  adieux  sur  la  scène  de  la
maison  parisienne  dans  le  rôle  de
l’Acteur-vedette  dans  le  ballet
Cendrillon  (rôle-titre  tenu  par
Valentine Colasante ; chorégraphie de
Rudolf Noureev, musique de Prokofiev).
Le  danseur  étoile  tire  ainsi  sa

révérence ce soir, après avoir ébloui le corps de ballet de
l’Opéra de Paris depuis 32 ans, 25 ans comme « étoile » (il
obitnet ce titre suprême à l’issue de la représentation de
Casse-Noisette  /  chorégraphie  de  Rudolf  Noureev,  le  31
décembre  2009.  L’Acteur-vedette  est  l’un  de  ses  rôles
fétiches,  aux  côtés  de  Iñigo  (Paquita)  /  chorégraphie  de
Pierre Lacotte ; Démétrius et Bottom dans Le Songe d’une nuit
d’été  (John  Neumeier)  ;  Abderam  et  Jean  de  Brienne  dans
Raymonda,  Benvolio  et  Roméo  dans  Roméo  et  Juliette  ;
L’Esclave, L’Idole dorée et Solor dans La Bayadère ; Le Gitan
et Basilio dans Don Quichotte ; Rothbart et Siegfried dans Le
Lac des cygnes ; Drosselmeyer-Le Prince dans Casse-Noisette
(Rudolf Noureev) ; Phoebus dans Notre-Dame de Paris ; Le Frère
de Marie dans Clavigo (Roland Petit) ; Afternoon of a Faun, le
Deuxième homme dans The Cage, En Sol, In The Night (Jerome
Robbins)… L’éclectisme du répetoire défendu, incarné par Karl
Paquette souligne la diversité des genres et des styles portés
par l’Opéra de Paris, mais aussi la facilité et l’inspiration
que le danseur étoile a su en déduire.

Karl Paquette a été formé dans le studio de danse de Max
Bozzoni où il a cotoyé, au moment où la star des planches
s’appelait Patrick Dupond : Agnès Letestu, Nicolas Le Riche,
Aurélie  Dupont…  avec  ses  derniers,  la  danseur  a  appris
l’importance de la discipline et de la ténacité. Du plaisir
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aussi, malgré l’effort requis. Chez Bozzoni, Karl Paquette a
préparé puis réussi l’examen d’entrée à l’Ecole de danse de
l’Opéra  de  Paris  (1987).  Il  devait  rejoindre  le  corps  de
Ballet de l’Opéra de Paris à 17 ans (1994).

VISITER le site de l’Opéra Bastille / Opéra national de Paris,
soirée des adieux de Karl Paquette / Cendrillon de Prokofiev /
Noureev
https://www.operadeparis.fr/saison-18-19/ballet/cendrillon

Gala  des  adieux  de  Nicolas
Leriche

Arte.  Soirée  Nicolas
Leriche,  lundi  29

décembre 2014, 22h30. Le danseur
étoile Nicolas Leriche a régné
34 ans sur la scène de l’Opéra
de  Paris  dans  les  ballets
classiques et les créations : il
est  rentré  dans  le  Ballet  de
l’Opéra de Paris à 9 ans, et a
suivi  chacun  des  jalons  du
parcours  «  ordinaire  »  d’une
danseur promis au sommet… Voici la soirée du 9 juillet 2014
(filmée au Palais Garnier), celle de ses adieux, à 42 ans : la
fin de son contrat étant arrivée. Félinité agile, sensualité
souple et sauvage à la fois, et précision technicienne font de
lui l’un des très grands danseurs du Ballet parisien. Son duo
avec en particulier l’Etoile Sylvie Guillem demeure mémorable.
Leriche  laisse  un  profil  viril  et  conquérant,  nerveux  et
dynamique, un vrai tempérament artistique au service des rôles
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abordés et des ballets choisis.

Pendant cette soirée de gala, Nicolas Leriche rend hommage à
tous ceux qui l’ont repéré (Noureev qui l’a nommé « étoile »),
fait travailler (Roland Petit et Béjart), … ainsi il danse
pour sa soirée, les ballets qui l’ont façonné, dévoilé peu à
peu en un regard rétrospectif : Les Forains, Le Jeune homme et
la mort, Raymonda, L’après midi d’un faune, Appartement (Mats
Ek),… autant de chorégraphies diverses et contrastées qui ont
confirmé et enrichi pas à pas le talent multiple d’un danseur
qui fut un travailleur sans limites. Sa chorégraphie récente
Caligula a montré une nouvelle orientation dans sa carrière,
celle du maître de ballet. Le danseur a même convié pour son
gala, un artiste chanteur de sa génération, Mathieu Chedid
pour lequel il avait dansé dans le métro au moment de la
parution de son album de disque « Îl ».

Chorégraphie,  transmission,
pédagogie…  les  nouveaux  champs
d’activité  du  danseur  sont
aujourd’hui  nombreux.  Comment
réussir  sa  reconversion  sans
perdre  son  identité  ?  C’est  à
peu  près  le  défi  de  Nicolas

Leriche à l’aube d’une seconde vie. Après avoir occupé le
devant  de  la  scène  comme  Etoile,  unanimement  applaudie,
Nicolas Leriche partage avec les techniciens, l’univers plus
obscur des coulisses, comme pédagogue et comme chorégraphe.
Nicolas Leriche n’oublie pas les créations pour autant (après
Darkness is hiding black horses de Saburo Teshigarawa, il y
aura bientôt Solaris, nouvelle création annoncée). Désirant
piloter  sa  propre  compagnie,  Leriche  entend  produire  de
nouveaux ballets, esquisser de nouveaux horizons tout en se
nourrissant de son expérience exceptionnelle au sein du Ballet
parisien.

Pour  cette  soirée  d’adieux,  Nicolas  Leriche  a  proposé  en
hommages  subtilement  exprimés,  un  spectacle  original  et
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personnel  qui  synthétise  sa  propre  vision  de  la  danse,
n‘hésitant pas à réaliser une danse improvisée sur la chanson
live de Mathieu Chedid. Humble serviteur de son art, plutôt
que  gloire  célébrée  prenant  sa  retraite,  le  jeune  homme
danseur réalise un sans fautes avec la simplicité et la poésie
qu’on lui connaît.

Extrait du poème hommage écrit et lu par Guillaume Gallienne,
invité par Nicolas Leriche, lors de cette soirée événement :

… « Avez-vous remarquez la finesse des doigts?
Et sa délicatesse alternée quelque fois,
Par une unique rage , une sauvagerie
Terrible? Puis d’un coup, avec espièglerie,
Il s’adoucit. Soudain, nous voyons cet enfant
Qu’il est souvent encore à quarante deux ans.
Il bondit comme un tigre et vole comme un ange,
Il atterrit en chat et telle une mésange,
Virevolte aussitôt sans même se soucier
De savoir si nous autres avons pu respirer.
J’ai vécu grâce à lui mes plus longues apnées,
Et n’oublierais jamais ces acmés insensées
Que dans tous ces ballets il a su nous donner.
Mais ce n’est pas fini, tout ca va continuer…
Ce n’sont pas des adieux, non, ce n’est qu’un passage.
Ton génie Nicolas est plus grand que ton âge,
Et puisque cet endroit te déclare trop vieux,
Pour continuer ici tes grands sauts périlleux,
Eh bien tu les feras ailleurs, sur d’autres scènes.
Tu auras pour créer le soutien des mécènes
Ou celui de l’Etat, ce serait pas mal çà…
Que tu puisses transmettre. Enfin, c’est pas tout ça
Mais j’entends en coulisses un cheval qui trépigne,
Et n’ayant pu trouvé de belle rime en igne,
Avant que ce canasson me dise allez oust,
Je m’en vais pour conclure citer Marcel Proust.
Il dit, pour définir un autre immense artiste,



Ce qu’à mon tour je puis dire de ce soliste,
Qui est mon ami. En toute simplicité,
Il l’appelle Novateur à perpétuité. »
(Guillaume Gallienne)

Arte. Soirée Nicolas Leriche, lundi 29 décembre 2014, 22h30.
Gala d’adieu du danseur étoile (juillet 2014).


